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Biodiversité végétale
de la Réserve forestière du Theusseret

Marie-Anne Paratte

ZuTzrzzY Jzz /ravfl// de Jzp/ôzzze Je èfo/og/e Je /'nzzrezzz:

fLflèoratoj're Je /Vzytasoczo/ogze et J'EcoZogze vegéta/e,
t/zzzvers/Ye Je IVezzc/zdfe/, 799S)

Introduction

Les premières réserves forestières ont été créées il y a un siècle en
Autriche-Hongrie afin de garantir la présence de terrains de chasse.

Aujourd'hui, le but principal des réserves forestières est d'assurer la
conservation et la protection des associations forestières naturelles avec
l'ensemble de leur flore et de leur faune. Le terme «conservation» n'est
pas à prendre dans un sens statique : on ne cherche pas à maintenir éter-
nellement l'état de la forêt lors de sa mise en réserve. On laisse au con-
traire s'exprimer l'évolution naturelle en supprimant toute intervention
humaine sur la forêt: il ne doit plus y avoir d'abattage ou de plantation
d'arbres et les nettoyages méticuleux doivent cesser, laissant le bois
mort se décomposer naturellement. L'accès des réserves forestières n'est
par contre jamais totalement interdit, vu l'importance de leur fonction
éducative et récréative. Leur philosophie est l'encouragement à un chan-
gement des mentalités et de notre système de valeurs. La forêt est en ef-
fet un milieu où les intérêts des naturalistes, des forestiers et de l'en-
semble de la population peuvent considérablement s'opposer, en raison
de la variété des rôles qu'assure une forêt (fonctions économiques, pro-
tectrices, sociales, esthétiques). Créer une réserve forestière est donc
aussi un acte symbolique qui témoigne de la volonté actuelle visant à ré-
concilier les trois «E» décrits par Odurn (1993): Ecologie, Economie et
Ethique.

Situation et statuts de la réserve forestière
du Theusseret

La réserve forestière du Theusseret est localisée dans la val-
lée moyenne du Doubs (fig. 1), à environ 2,5 km au sud du village de
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Goumois. Elle occupe un versant calcaire très raide, fortement accidenté
et entrecoupé de bancs et d'escarpements rocheux, de ravins, de combes,
de cônes d'éboulis et de quelques terrasses. L'altitude est comprise entre
500 et 900 m et l'exposition varie d'Ouest à Nord. On y accède princi-
paiement par le chemin menant au restaurant du Theusseret ou par le
sentier situé à l'extrémité ouest de l'arête des Sommêtres, au lieu dit
«Chez le Bolé».

Fig. 1 : La vallée du Doubs au Theusseret.

La Réserve forestière du Theusseret (fig. 2) a été créée en 1989, puis
agrandie eu 1996 grâce au soutien de Pro Natura. Elle atteint aujour-
d'hui une surface de 89 ha, ce qui lui permet de se placer parmi les dix
plus grandes réserves forestières suisses. La gestion de la réserve est ad-
ministrée par le Conseil de Londation de la Réserve forestière du Theus-
seret qui comprend des représentants des communes impliquées (Gou-
mois, Le Noirmont et Saignelégier), de la Londation Pro Patria ainsi que
des autorités cantonales. Il a été prévu de renoncer à toute exploitation
forestière durant 99 ans à partir du 1" janvier 1989. Depuis lors, seules
les forces de la dynamique naturelle guident l'évolution de la forêt qui a

l'occasion exceptionnelle d'atteindre librement son climax.
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Buts et méthode

En l'absence d'autres travaux scientifiques, une étude de base s'im-
posait afin de disposer d'une bonne description de la Réserve en inven-
toriant les différentes formations végétales.

Le relief tourmenté typique de la vallée du Doubs offre une grande
diversité géomorphologique qui a pour effet de créer une grande quanti-
té de biotopes occupés par des groupements végétaux différents : forêts,
végétation riveraine, lisières, falaises, fentes de rochers, éboulis, pier-
riers, dalles, corniches, crêtes, pelouses et prairies. 51 stations ont été re-
tenues afin de cerner cette diversité. Elles sont représentatives de tous
les milieux existant dans la réserve, ainsi que des différentes variations
de pente, d'altitude et d'exposition.

Les relevés ont été effectués selon la méthode synusiale intégrée
(Gillet et «/., 1991). Cette méthode est un perfectionnement de la métho-
de sigmatiste classique. Sa particularité principale est de reconnaître
deux niveaux d'organisation, celui de la synusie et celui de la phytocé-
nose:

> Une synusie est définie comme un ensemble d'organismes suffi-
samment proches par leur espace vital, leur comportement écolo-
gique et leur périodicité pour partager à un moment donné un
même milieu. (Gillet er u/., 1991)

>- Une phytocénose correspond à une communauté végétale formée
d'un complexe de synusies végétales organisées spatialement,
temporellement et fonctionnellement au sein d'un même écosystè-
me et présentant de fortes relations de dépendances écologique,
dynamique et génétique. (Gillet er rz/., 1991)

Les synusies décrivent les communautés végétales élémentaires, alors

que les phytocénoses décrivent les complexes de végétation pluristrati-
fiés. Autrement dit, elles correspondent à l'assemblage de plusieurs
synusies en un système organisé. Ce concept permet ainsi d'intégrer un
niveau de complexité supplémentaire par rapport à la vision classique,
puisqu'une phytocénose correspond à une combinaison d'associations
synusiales et non pas à une combinaison d'espèces.

Un programme informatique a ensuite effectué le classement et la
description des relevés synusiaux et phytocénotiques, afin d'en obtenir
un catalogue ordonné. Ce travail de typologie a permis de définir les

types de synusies (nommés syntaxons élémentaires) qui sont des catégo-
ries abstraites déduites du traitement statistique d'un certain nombre de
relevés, en fractionnant l'ensemble des relevés synusiaux en un cer-
tain nombre d'ensembles homogènes à l'intérieur desquels les relevés
se ressemblent plus qu'ils ne ressemblent aux autres. Le critère de
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Fig. 2: Vue d'ensemble de la Réserve forestière du Theusseret, depuis la France (Valloreil),

ressemblance qui sert à la classification des relevés synusiaux est la pré-
sence ou l'absence commune des différentes espèces végétales.

La typologie des phytocénoses s'est faite de manière analogue à celle
des synusies, mais à un niveau d'intégration supérieur. Elle a abouti à la
définition de cœnotaxons élémentaires.

Résultats

Typologie des synusies

Les 304 relevés synusiaux ont été regroupés en 23 syntaxons élémen-
taires définis pour chaque strate (strate arborescente, arbustive et herba-
cée)

Description des syntaxons élémentaires arborescents

A * Groupement à Sortes aria ;

La composition spécifique de ce syntaxon localisé sur des replats
sommitaux est faible, avec une forte dominance de Sortes aria, Sortes
moMgeobï et A/ues a/te.

Les relevés rattachés à ce syntaxon occupent la sous-strate arbores-
cente basse d'endroits rocailleux, chauds et secs.
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A* G/zmpeme/zf à Acez* psczzr/op/flfflzzzzs et 7z7z'cz p/zTzfyp/zy/Zos:

Il est principalement localisé sur les versants NW et NNW qui offrent
une atmosphère humide et fraîche. Le relief est accidenté et irrégulier,
souvent sous forme d'éboulis, de combes ou de ravins, toujours sur d'as-
sez fortes pentes (moyenne de 30°).

Les autres espèces fréquentes et caractéristiques sont Acer p/czta-
«o/r/es et G/zzzzzs g/zzZzzrz.

A* Groupement à AZzzes a/Zzrz et /mgz« jy/vafz'ca:

Ce syntaxon correspond à la strate arborescente d'une hêtraie à sapin
typique. On le trouve sur des versants fortement pentus, mais également
souvent sur les hauts de versants ou dans des pentes entrecoupées de re-
plats. Il est caractérisé par un terrain stabilisé et épais. Ce syntaxon est
majoritairement localisé sous les orientations NNW ou WNW qui assu-
rent des conditions d'humidité propices au sapin.

A * G/ozzpezzzezzZ à Qzze/rzzs ptz/zescezzs et Sor/ms czz'zcz :

On le trouve dans des stations chaudes et ensoleillées, tels des sur-
plombs, corniches ou promontoires au sol assez épais et de pente peu
marquée (moyenne de 20°).
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A* Gzwzpezzzezzr À Pzcea rz/zzes er P/m« yy/vesZz7s:

Ce syntaxon est typique des milieux rupestres (pans de falaises ou
versants bien exposés, pics, arêtes et crêtes rocheuses). Cette localisation
impose des conditions de vie extrêmes (forte prise aux vents, sol sec,
forte insolation) et très sélectives que ne supportent qu'un petit nombre
d'espèces, robustes et peu exigeantes, comme le pin sylvestre qui y est
fréquent.

A * Gz'ozzpemenZ ù Acer cermpe.srre er Cozt/zzs ave/Pma :

Ce syntaxon est typique des stations humides comme la tuffière du
Theusseret, les abords des ruisseaux ou les rives et talus bordant le
Doubs.

Le hêtre, qui craint l'engorgement, est peu abondant dans ce syn-
taxon. Acer psezzr/op/arazzzzs, Frax/m« exce/s/or, G/zzzzzs g/rzPzzz y sont
par contre abondants et en sont caractéristiques.

Description des syntaxons élémentaires arbustifs

P* Groupement à Pm/pen« commimù et SorZrns or/a :

Ce syntaxon est typique des crêtes, corniches et promontoires ro-
cheux en situation sommitale (altitude moyenne de 756 m) où l'enso-
leillement est excellent, puisqu'il n'est pas filtré par la couverture arbo-
rescente, toujours peu importante. Le sol est quant à lui sec et pauvre en
nutriments. Cette situation convient donc surtout à des espèces hélio-
philes et xérothermophiles variées, telles CoUmemcr zzeimor/ez««, Ame-
Lmc/i/er ovo/«, F/zammzs a/p/zzizs, Coro;;z7/cz ezzzmz.?, Pz'zzzzs sy/vesf/-« ou
Dczp/zzze fl/pmrz. P/cecz aè/es, qui est à l'aise dans les rochers, est égale-
ment abondant.

P* Gz-ozzpeme/rt À SVz/zx zrzppezzc/z'czz/czm ef Fzzozzyzzzzz.? ezzroprzezzi';

Ce syntaxon occupe le sous-bois des stations humides: rives du
Doubs, tuffière et ravins traversés par des ruisseaux. Il rassemble des es-
pèces à tendance hygrosciaphile (Cozy/zzs rzve//czzzcz, Fzrzxz'zzzz.? exce/rzor).

P* Gz-ozzpcz7zczzZ À Cz'czme^zzi' zzzozzogyzzcz er VzPzzzvzzzzzz /aziZozzu:

Ce syntaxon demande un microclimat assez sec et chaud, un enso-
leillement suffisant (au moins demi-ombre), obtenu soit par une bonne
exposition, un fort éclairement latéral ou un recouvrement arborescent
peu important. Il est tolérant du point de vue des sols et supporte des
substrats caillouteux. Il est très riche du point de vue du nombre des es-
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pèces, ce qui est typique des groupements de lisière et de manteau, sta-
tions où on le localise immanquablement. Les autres espèces fréquen-
tes et caractéristiques sont Lomcera xy/osteum, Co/y/us ave/Zana, Cor-
nus sangu/nea, P/cea a/u'es, Fagus sy/vatzca, Frax/nus exce/s/or, Sortes
ar/fl.

5* Growpcmewt à //ex azyu//b//um et AZues a/te:

Ce syntaxon, très pauvre en espèces, est situé sur des replats au sol
assez profond, tels l'aval de falaises, les hauts de versants ou les abords
stabilisés des arêtes rocheuses. Il occupe une position de sous-bois dans
des forêts fermées. Les feuillus caducifoliés y sont peu fréquents, ce qui
s'explique par le fait qu'ils photosynthétisent moins bien en lumière ta-
misée que les résineux ou les espèces sempervirentes, tel le houx (//ex
ae/zu/o/Zum).

S* Groupe/îie/ît À Fagus sy/vat/ca et AZues a/te:

Ce syntaxon correspond aux sous-bois en conditions moyennes, com-
me par exemple sur les pentes stabilisées entre des bancs rocheux. Son
recouvrement est faible, se limitant aux trouées de lumière qu'offre la
couverture arborescente toujours très recouvrante. Le hêtre et le sapin
dominent largement les autres espèces qui n'arrivent pas à s'imposer et
restent peu abondantes.

S* Groupement à Cory/us ave/Zana et Lon/cera xy/osteum:

Ce syntaxon est localisé en sous-bois sur des terrains pentus et acci-
dentés au relief irrégulier, comme dans les éboulis hétérogènes, les ra-
vins et les falaises.

fi* Groupement à Acerpseur/op/atanus et 7ï//a p/aryp/zy//o,s:

Ce syntaxon de sous-bois est dominant sous les expositions NNW et
NW qui assurent humidité et frais. On le trouve dans les ravins, sur des
terrains accidentés et des éboulis instables.

Sa composition floristique est comparable à celle de son homologue
arborescent.
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Description des syntaxons élémentaires herbacés

//* Gro«pe?nenf à A5/7/e/2 2 22m rato-Tra/ranT/ et OTe/T/e/Yr 5ax7z?77/5;

Ce syntaxon se localise sur des substrats rocheux (falaises, rocailles,
crêtes) bien éclairés et secs, donc qui profitent aux espèces xérothermo-
philes: ///eracmm amp/ex/cau/e, 772272/722772 77227/2277/22//?7, Pe5/t2ca /e/na/uï,
CoroTîî'Z/a V7Zg77222//5, Carex Z222777ZZZ5', //eZ/e7/7rZ2e/7îrr7r2 77/757222/72/72, Ce7?27722/-e22

5027/7777522, S2722/7727522 777/22/72/722/722, Se5/e/722 aZi'fca/is, 022772/722/277/27 cocZ2Zefl-

77/0/772, C277Y/72225 2/0/777/7:22225, 0/77/722/22/722 co/r/Z/o/Zfl, Myce/2'5 722227-22/25, C22/--

7/27/7227227/75 2 5 27/-e/227522, Se2/j2772 27/Z722772, Go07/ye7Y2 /-e/70/75...

/7* Gro2//7e772e72t Ai'p/e722227?7 v/n'2/e etP/zyZZZtZi 5C27/27/7e/22//7 22777.-

Ce syntaxon se trouve également sur substrat rocheux (blocs, parois
verticales, bancs rocheux ou falaises) mais cette fois en milieu fermé
(surtout dans les érablaies) à climat frais, humide et ombragé, convenant
aux espèces hygrosciaphiles (Cysto/tte/fs /rag/fo, A5/7/e/2722/72 tn'c/zo-
777777705, 0x77/75 22CO?275e//22, P27/y5/2c/222772 222:22/e27?27772, MerC22772z//5 /?e7Y777775,

Cflrcx 5y/v77r/C77, Fo5t72C77 27/?2557/7222, Gy772?227C27777722/?2 7uZ707t27772t77?2, Moe/2-
77/2g222 772775C0577).

//* G7'072p0772e?2f 77 A5/7/e/7222772 ?77c/Z2777222/205 ßf A/Y/Z/N 22//7 2 7 2 22 ;

Proche du précédent, ce syntaxon pauvre en espèces est également lo-
calisé sur substrat rocheux, mais en stations plus ouvertes (demi-ombre)
et moins humides.

//* G/-T727/7 27/7222/2? 77 P77775 <y2222?/?7/ö/222 0? C?2/-2/227n2>2e /7e/2?22/7/2}'//275.-

Ce syntaxon constitue la strate herbacée typique des Hêtraies-Sapi-
nières. On le trouve sur des sols de pente plutôt profonds avec des petits
cailloux (colluvions) et de la litière en surface ou alors sur des éboulis
stabilisés avec début d'accumulation de terre. Les plantes constituant ce
syntaxon sont sciaphiles et s'accommodent donc parfaitement des expo-
sitions dominantes NW et NNW : P27/y5?7c/2?2/?2 22c??/e22?22/?2, /Vot/??/??

7227/275-72V75, A/77777 77277772/72722/77, Mo//C22 7222?22725, 0x72/25 2222e?275e//27, C27/OX

5y/V77t2C77, V/o/72 /-<22c/2e72/722c/2222/2?2, //<?2/e7*22 /zo//x, G??//??/?? 7?7/07T2722/77,

OTyopterw/ZZ/x-772775, 07777227257/72722 777072^777277/77.

//* G777 22/7 22/72 22/2? 77 C/7/T5275/7/e/22227?2 77/^0 7 77 7/Ô//77777 e? 0.72777 7 05^X72772

g 72/7277/77/77/7772 :

Ce syntaxon, regroupant aussi des espèces de sous-bois, est caractéri-
sé écologiquement par une situation ombragée et une très forte humidité.
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On le retrouve sur des blocs plats mouillés par les ruisseaux ou dans des
éboulis humides.

//* Gz-ozz/zezzzezzf à fragrzz-zYz vc.vcrz e/ Gerazzzzzm z-oZzeztzazzzzzn :

Des conditions d'humidité et d'ombre moyennes satisfont ce syn-
taxon que l'on rencontre sur des éboulis et des talus ou au bord des ruis-
seaux, souvent en tant que sous-strate des grandes herbacées. Il est très
riche en espèces, avec notamment Crzzt/flzzzz'zze Zze/zta/z/zyZZa, L/eracZezzm

s/zo/zrfyZz'zzzzz, ßzrzc/zy/zorZzzzzzz sy/variczzzzz, Stac/zys syZvariczz, GZec/zozzzcz Zze-

rZezzzcea, CzVcerz Zzzféfz'azzzz.

77* Gzuzz/zzezzzezzZ à Czz/'ex rz/Zza e? Vhccz'/zz'zzzzz zzzyztz'Z/z«;

On rencontre ce syntaxon au plat, dans les stations chaudes et bien
exposées, mais en mi-ombre, sous les arbres, en mosaïque sur des taches
d'humus brut qui se développent là où des conditions microclimatiques
particulières ne permettent pas à la matière organique de se dégrader
correctement.

77* Gzrzz/pezzzezzf d Grz/zzzzzz «ZZzz/zzz et Vzzzcetoxzczzzzz /zz'rzzzzr/zzzflrzVz:

La zone de distribution de ce syntaxon se résume à de petites «prai-
ries» sur sols stables, plats, assez secs et graveleux bénéficiant d'un as-
sez bon ensoleillement. Son recouvrement est élevé et il rassemble des

espèces xérophiles de mi-ombre comme SesZez-zYz rz/Wcflzzs, MeZz'rizs zzze-

Zixso/z/zyZZzzzzz, Azzf/zerzczzzzz zzzzzzoszzzzz, Oz-zgczzzzzzzz vzz/grzre, ZZzz/zZezzz-zzzzz/rzZ-

cofzzzzz, Gezzrizzzzcz crzzczVzZrz, Mec/zcrzgo Zzz/zz/Zzzza.

7/* Gzüzz/zezzzezzf à TVztzZrzz'zx anzzzd/zzacea ef CaZrZzrz paZzzsfris:

On trouve ce syntaxon à faible altitude, sur le sol plat et mouillé des
rives du Doubs, voir même dans ses eaux. Il est constitué d'espèces hé-
liophiles, hygrophiles ou même aquatiques, parfois à tendance nitrophi-
le. La végétation y est très dense, profitant des riches nutriments de

ce milieu eutrophe et du bon éclairement qui y parvient. Les espèces
sont peu nombreuses, mais caractéristiques, avec entre autres GZycezïrz

//zzzïrzzzx, Verozz/czz ZzeccaZzzzzzgrz, CflZfZzrz /ztzZzz.îfzï.s, MezztZzzz Zozzgz/o/zfl, Zùrz-

zzzzzzczzZzzs ZTz/zezzs, Ly.S'z'zzzrzc/zzYz zzzzzzzzzzzzZazfa, ZVzz/z/zzzz- Zzzterz, F/orZezz czzzzrz-

f/ezzris, Zrzs /z^ezzrZz7conz^.

77* Gzüzz/zezzzezzf d C/zzzez-opZzyZZzzzzz /zzVszzfzzzzz e/ /zzz/zoriezzs zzoZz-

rizzzgez^e :

Ce syntaxon herbacé haut à fort recouvrement (mégaphorbiaie) occu-
pe les talus boisés du Doubs et les berges ombragées des ruisseaux. La

51



diversité végétale de ce syntaxon est très forte. Les plantes qui le carac-
térisent sont hygrophiles et nitrophiles, telles //erac/e»m spo/idy/zum, 57-

/e/ie rfi'oica, Getzm «rèarew/w, t/rfzco rfzoica, E/voths cohwims, Ange/ica
sy/vesfrâ, Fz7zpe/izMa iz/mana, CzrciM/n o/eraceum, /?a«wncM/ws aconzYz-

/o/ù«, 77za/icfram agio/egi/o/mm, Ara/icws r/ioiczzi'.

Typologie des phytocénoses

Le traitement des 51 relevés phytocénotiques a abouti à la définition
de 5 ccenotaxons élémentaires.

La carte topographique suivante (1: 5000) présente la localisation des

phytocénoses et le cœnotaxon auquel elles ont été affiliées. On remarque
sur cette carte que les ccenotaxons les mieux représentés sont les Era-
blaies et Hêtraies-Sapinières. Les ccenotaxons sont tous forestiers et sont
donc tous composés de syntaxons arbustifs et herbacés situés en sous-
bois, en dessous des syntaxons arborescents.

Description des cœnotaxons élémentaires

Forêts /uwî/r/es

Elles occupent des stations humidifiées par le passage régulier d'eau
courante (abords du Doubs ou des petits ruisseaux) et sont donc caracté-
risées par des syntaxons hygrophiles. Les arbres, buissons et herbacées y
sont très recouvrants. Les essences feuillues y sont dominantes.

Crêtes et promontoires roc/zenv

Ce cœnotaxon à tendance xérothermophile est localisé en replat sur
les arêtes, corniches et promontoires rocheux bien ensoleillés qui émer-
gent ponctuellement du relief. Les recouvrements arborescents, buisson-
nants et muscinaux y sont faibles, alors que la strate herbacée est très re-
couvrante.

//êfra/es t/iermop/zi'/es

Ce cœnotaxon est thermophile, mais il a besoin d'un sol plus épais et
humide que le cœnotaxon précédent. Il est caractérisé par une couverture
arborescente peu dense, laissant filtrer de la lumière pour les plantes du
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sous-bois, parmi lesquelles se trouvent plusieurs orchidées (Ce/Vza/a/z-
tùera n;Z?ra, Cep/ia/anf/îera Jamasom«/«, E/Epr/cfL /jurpurata, £/?/pac-
ri.î afroruùe«.s\ £/Vpacfw /eptoc/u'/fl).

//êfra/es-Sa/wz/ères

Elles occupent des stations sur des versants irréguliers ou sur des re-
plats, notamment en haut de versant, sur un substrat plutôt stable, même
s'il est parfois éboulé. Le recouvrement arborescent y est très fort, donc
très peu de lumière arrive sur les buissons et herbes qui ont de ce fait un
recouvrement très faible.

EraWaies

Ces forêts feuillues se situent sur des versants pentus et mobiles
(éboulis instable en surface) au microclimat très frais et humide, comme
en témoigne leur grand recouvrement muscinal (fig. 3).

On les trouve souvent en aval de falaises qui alimentent en cailloux
les éboulis, ou alors dans des combes ou ravins concaves qui permettent
l'accumulation de pierres, majoritairement sous exposition Nord ou
Ouest.

Ce cœnotaxon a une physionomie très sauvage et des aspects de forêt
vierge où abondent fougères (poussant parfois même sur les troncs des
arbres), mousses et lierre à aspect lianescent.

Les syntaxons qui le caractérisent sont psychrophiles et composés
d'espèces adaptées par leur enracinement aux mouvements de terrain.
Les arbres sont très recouvrants, alors que le sous-bois herbacé et arbus-
tif est peu dense.

Biodiversité spécifique

Les relevés synusiaux arborescents ont inventorié 26 espèces, les ar-
bustifs également 26 et les herbacés 218, soit un total de 270 espèces
auxquelles on peut ajouter les 67 espèces de Bryophytes déterminées par
la suite, ce qui donne une somme de 337 espèces. On peut encore y
ajouter les 12 espèces qui ont été rencontrées hors de la surface des rele-
vés ou ultérieurement, ce qui fait monter le total à 349 espèces.

Cet inventaire n'est certainement pas exhaustif. Certaines espèces ont
pu être omises, soit à cause de leur faible abondance ou en raison des
phénophases. Il n'a en effet pas été possible de retourner systématique-
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Fig. 3 : Zone fraîche et humide où abondent mousses, lierre et fougères.

ment aux différentes saisons sur tous les sites des relevés pour constater
les changements de la végétation.

Parmi les espèces les plus rares qui ont été remarquées, aucune d'en-
tre elles n'est vraiment menacée d'extinction selon la liste des plantes
vasculaires forestières menacées de Suisse, mais elles restent par contre
peu courantes et pour la plupart protégées par la loi suisse et cantonale.

Les raisons de la diversité végétale de la Réserve forestière du Theus-
seret proviennent essentiellement de la situation géologique de la vallée
du Doubs. L'érosion l'a en effet creusée en un profond canyon aux pa-
rois escarpées qui atteignent environ 300 m de haut. Cet encaissement
engendre de considérables écarts d'altitude entre le fond et le sommet de
la vallée et permet de passer en peu de distance de l'étage collinéen à

l'étage submontagnard. La faible altitude des bords du Doubs convient à

des espèces planitiaires, alors que les versants inclinés sont plus nette-
ment influencés par le haut plateau franc-montagnard. De plus, le relief
tourmenté typique de cette vallée offre une grande diversité géomorpho-
logique, ce qui a pour effet de créer une grande quantité de biotopes
occupés par des groupements végétaux différents: forêts, végétation
riveraine, lisières, fentes de rochers, éboulis, pierriers, dalles, corniches,
pelouses et prairies.
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Ce constat a été vérifié grâce à une analyse canonique des correspon-
dances (ACC) qui permet de calculer les corrélations existant entre les

syntaxons élémentaires et les variables écologiques (altitude, pente, ex-
position et instabilité du sol) afin de caractériser les syntaxons élémen-
taires par des propriétés structurelles, écologiques et dynamiques. Les
résultats de cette analyse démontrent que les facteurs géomorpholo-
giques ont une très grande importance dans la différenciation et le déter-
minisme des syntaxons élémentaires. Le grand nombre de combinaisons
des différents facteurs environnementaux permet l'apparition de nom-
breuses niches écologiques qui assurent à la végétation une haute possi-
bilité de diversification. Il y a donc un rapport direct entre la diversité
géomorphologique et la diversité végétale.

Biodiversité synusiale et phytocénotique

La typologie a permis de classer les relevés synusiaux en 23 syn-
taxons élémentaires. On constate que ce sont les syntaxons herbacés qui
présentent la plus grande diversité, alors qu'intuitivement on a tendance
à penser qu'une forêt se résume principalement à des arbres. Il faut cor-
riger cette fausse idée : les arbres dominent en effet les autres strates du
point de vue de la taille et du volume, mais pas du tout du point de vue
de la diversité qui est à rechercher dans la strate herbacée.

Les relevés phytocénotiques ont été classés en cinq cœnotaxons. Cet-
te hiérarchisation met en évidence des unités très contrastées et fait res-
sortir la particularité du Theusseret: sur une petite surface, on trouve à

très peu de distance des milieux très différents et composés d'espèces
qui peuvent avoir des préférences écologiques diamétralement opposées.

C'est un point important au niveau de l'appréciation de la biodiversité
dont la valeur ne dépend pas uniquement d'un nombre élevé d'espèces,
mais également de la variété des écosystèmes présents. Alors que le pro-
blême de l'uniformisation des forêts se fait de plus en plus sentir, la Ré-
serve forestière du Theusseret, avec sa grande richesse paysagère, nous
offre d'inhabituels contrastes visuels qui sont autant de milieux écolo-
giques différents. C'est ce qui la rend précieuse et en fait son originalité.

Conclusion

La grande variabilité des conditions topographiques, géomorpholo-
giques, microclimatiques et édaphiques de la Réserve forestière du
Theusseret permet, sur un territoire restreint, l'installation de groupe-
ments végétaux bien différenciés et diversifiés. Il est fondamental de
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préserver cette grande diversité. La décision d'avoir offert à la forêt du
Theusseret un statut de Réserve forestière est donc à saluer.

Il est possible que cette forêt, autrefois peu parcourue, gagne en popu-
larité, puisque des supports didactiques y seront vraisemblablement
aménagés. Il faudra alors veiller cà ce qu'elle n'en subisse pas de consé-

quences dommageables, afin qu'elle nous offre encore longtemps l'au-
thenticité de son aspect sauvage.

Marze-A/zzze RrzraZfe (Sczzgzze/egzerJ est Jzp/ômee en Jzo/ogze Je /'t/zzz-
verszïe Je IVezzc/zôfc/. £7/e a zzota/n/zze/zf asstzre /e concept et cozztz-z'Jzzé J
/« réo/zi'fltzozz Jzz pro/et (Jroc/zzzre et cortej «Arbres rezizflrgzzflb/es Jes
Frozzc/zes-MoizZag/zes. »
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